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LIVRES REQUS. 

Academia Sinica, First Annual Report, 1928-1929 ( fri 

p4' 9 ; 0F IR - t $ fj 
* "^), in-8, 420 pages, avec 

pl. et cartes hors texte. [Je citerai desormais les publications ad- 

ministratives ou periodiques du Kouo-li tchong-yang yen-kieou-yuan 

sous la rubrique d'"Academia Sinica" qui, adoptee officiellement 

par cette institution, lui servira evidemment de designation usuelle 

a l'etranger. L'Annual Report resume l'activite de tous les "Insti- 

tuts de recherches" de l'Academia Sinica de Nankin (secretariat a 

Changhai); le rapport de l'Institut de recherches d'histoire et de 

philologie occupe les pp. 215-230; cet Institut, d'abord installe a 

Canton, fut transf6re peu apres a Pekin. Presque toutes les entre- 

prises signalees dans ce dernier rapport sont mentionnees dans le 

T'oung Pao a propos d'autres publications; je releve cependant 

l'envoi de M. j -f4 | Houang, tseu Tchong-k'in, a Ts'iuan-tcheou 

du Fou-kien; cette ville a ete choisie a raison du grand role joue 

par "Zaitun" au Moyen Age; les troubles ont gene l'enquete; on 

signale l'estampage d'une stele arabe, mais rien ne montre, dans 

le rapport, qu'elle ne soit pas une de celles etudiees par le P. Arnaiz 

et Max Van Berchem dans le T'oung Pao de 1911. A signaler 

egalement les recherches poursuivies sur les chansons populaires, 

y compris la mise en ceuvre de chants mongols conserves a l'Uni- 

versite Auguste Comte de Pekin. Aux. pp. 223-225, expose des- 

recherches de M. Tchao Yuan-jen sur les dialectes chinois, avec 
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une planche-specimen de son nouveau systeme de transcription 

phonetique des 'tonemes" (i t tiao-wei, ton propre d'un mot) 

et des "tons" (= j, tiao-sou, ton modifie eventuellement dans un 

terme compose).] 

- Academia Sinica, Second A nnual Report, 1929-1930, in-8, 

376 pages, avec pl. et cartes hors texte. [Le Rapport de l'Institut 

de recherches d'histoire et de philologie est aux pp. 224-250. 

Details sur la mise en ordre des anciennes archives du Nei-ko. 

Notice de M. Lo Tch'ang-p'ei sur la phonetique du dialecte d'Amoy. 

Details sur les fouilles de Ngan-yang. Quelques mots sur les tombes 

des Six dynasties et les objets en pierre trouves en 1930 pres du 

g ij tTs'i-hia-chan de Nankin et sur l'enquete archeologique 

entreprise dans la region de p j Lin-tseu au Chantong. Enfin 

liste des publications de l'Institut, parues ou en cours. Aux 

pp. 251-272, rapport sur le Muse6e historique cree a Pekin en 1917, 

avec 14 planches. Parmi les documents d'archives des Ming, trois 

ordres imperiaux de 1448, 1515 et 1616 en faveur de lamas 

tibetains. Parmi ceux de la dynastie mandchoue, ordre de 1647 

au "roi de royaume de Lu-song" ( * j g Philippines, 
Espagne) de faire rapporter par une ambassade le sceau qu'il tenait 

de la dynastie Ming, etc. Anciens canons de fer des Ming (21 

sont reproduits sur les planches).] 

- The Academia Sinica and its lNational Research Institutes,. 

Nanking, 1931, in-8, 173 pages. [En anglais. Expose l'organisation 

de l'Academia Sinica, et donne une liste detaillee de ses publications.] 

- Academnia Sinica, Bulletin of The National Reseaxrch Institute 

of History and Philology, Vol. I, nOs 2-4 [1929], pp. 119-488 + 

2 + 2 pages; Vol. II, nOs 1-2 [1930], pp. 1-260. [Sur le Vol. I, 

no 1, de cet excellent periodique, cf. T'oung Pao, 1930, 222-223. 

Vol. I, nO 2 (a' partir de ce no, le periodique s'imprime aPe6kin): 

10 (pp. 121-123): TCH'EN Yin-k'o, Notice finale sur le A * 
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ffi g. Ta-tch'eng yi-tchclng [j 'adopterai desormais ta-tch'eng et 

non ta-cheng, puisque cette prononciation, anormale en principe, 

semble se generaliser en chinois parle; c'est celle de l'auteur du 

present article; cf. aussi T'oung Pao, 1930, 218]. Montre l'interet 

de cette aeuvre de S 2 Houei-yuan (334-416). Pour la con- 

troverse sur la traduction de g tao par m<irya, cf. T'ousrg P(GO, 

1912, 405 407; et ajouter par exemple que, dans la trad. du 

Sutrcetas.nka} Gl d'Asanga, on a g # tao-fen, pour maryctngcb, 

mais t g p'ou-t'i pour bodhi et # kio-fen pour saqvbodAyangcz 

(cf. les index de 3¢. S. Levi). A la p. 123, note interessante sur 

l'habitude qu'on eut sous les T'ang d'ecrire les commentaires 

boudhiques chinois en cursive. 2° (pp. 125 129): TCH'EN Yin-k'o, 

Stis tes rtoms indigenes de S +" Ling-tcheou, de W t Ning-hia 

et de @ g Yu-tin (= Recherches sur l'Hist. des Monyols (le 

S(xwang Secen I [l'article porte UII" par erreur, mais la table 

anglaise a bien "I")]. Yule s'est trompe sur certains de ces noms. 

M. Tch'en a parfaitement raison de dire que UTurmegei" (lire 

plutot Dormagai) est Ling-tcheou, que Irzai est Ning-hia et que 

Tamagatu (mot-a-mot la UVille des chameaux") est Yu-lin; enfin 

Erguiul est Leang-tcheou (l'article a ici u Egrigaia", justement 

corrige p. 402); quant a Uraqai, dont AI. Tch'en laisse la position 

indeterminee, j'y reviendrai ailleurs. 3° (pp. 131 164): ta @ 

LIEOU Fou (UFu LIU), l'enregistreur des tons, SG6 constovetion et 

son ewtoi. M. Lieou, phonetiste experimenteX prepare un travail 

d'ensemblebase sur les graphiques de cet instrument. 4°(pp.165 182): 

WSjT 4R HOUANG Ts'ouei-po, Sur Ies settes phonetiques des fan- 
tsiie da1zs te Yi-ts'ie-king yin-yi de Houei-tin (cf. aussi l'article 
du meme auteur dans le Komo-hio tomen-ts'ong, t. II, n.° 2). Donne 

des tables detaillees, qui ont demande un travail considerable. 

Pour le reste, c'est une autre redaction de l'article du Kovo-hio 

toueZ-ts oRy. 5° (pp. 183 225): S. M. SHIROKOGOROFF, Phowbeti.c qootes 
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on a Lolo dialect and consonant; 1. J'ai analyse ce travail dans 

T'oung Pao, 1 93l, 207. J'ajouterai seulemeIlt ic; que, dans le 
titre chinois de l'article, le nom des Lolo est ecrit § {,; les 

Chinois contemporains ne semblent donc pas faire la diference 

entre {, , Lo-lo et § , Kouo-lo sur laquelle Bonifacy a insiste 

(BEFEO, V, 307; VIII, 531), en supposant d'ailleurs chez Deveria 

et chez moi-meme une inversion de caracteres que nous n'avons 

pas commise. 6° (pp. 227-230): Fou Sseu-nien, Courte wote sur 
le type des lirres a I'epoque des Royaumes coznbattants. Dit qu'il 

ne faut pas toujours parler de Ufaux" pour les ouvrages de ce temps, 

malgre des anachronismes flagrants; on n'avait pas alors la meme 

conception de l'Uauteur'' que de nos jours; les propos du maltre, 

en langue parlee, etaient mis par les disciples, souvent apres coup 

et par traditioIl, dans une langue ecrite qui etait deja plus ou moins 

une UKunstsprache"; et en outre beaucoup de ces ouvrages ont ete 

zedites", arranges, sous les Han, par Lieou Hiang et son ecole, 

parfois plus tard presque sous les Tsin. 7° (pp. 231 2SS2): TCH'EN 

Yin-k'o, Pqeface du jk§Rg.ffi Toueql-houang kie yu lou. 
Le Touen-housig kie-yg 1you (ou Liste de ce qui a survbou au 

pillage de Touen-houang") est le catalogue, btabli par M. Tch'en 

Yuan, des mss. de Touen-houang aujourd'hui conservbs a la B;bl. 

Nat. de Pekin, et c'est ce dernier titre qui est donnb par la table 
anglaise du Buttetin; a la rbflexion, M. Tch'en Yuan reconnaltra 

un jour que son titre chinois, auquel il n'a pas attacher autrement 

d'importance, peut preter a des interprdtations desobligeantes. Je 

n'ai pas encore vu le 'Toven-houang kie-yu lov lui-meme. M. Tch'en 

Yin-k'o montre qu'il y a, dans ce qui est conservb a la Bibl. Wat. 

de Pekin, des documents d'un grand interet historique, tels un edit 

du bean-g?o Whri-lde-goug-bean (ou Khri-goug-lde-brcan), des listes 

de noms de famille chinois du VIIe siecle, des textes de litterature 

populaire, des donnbes sur le nom de Maitreya, des textes boud- 
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dhiques inconnus par ailleurs, un document de sin-?yeou (= 841 A.D.) 

se rapportant a ,12 Fa-tch'eng (= Chos-grub), le depart en 

958(?) de g g Tao-tsong qui va chercher des textes saints aux 

Indes, etc. 8° (pp. 233-250): T S TING Chan, SU?' le wnot 

g ki. Il s'agit d'une graphie qui apparalt sur les bronzes anciens 

avec des variantes assez nombreuses et ou, sauf Wang Kouo-wei, 

on a toujours lu trois caracteres 7pj + 4 .si tseu-souen; M. Ting 

donne de bons arguments pour y reconnaltre le seul mot Ki, nom 

de royaume. 9° (pp. 251 265): s8,2 TCHOU Yen, Su} le [p 

yI J§i Tchong-kiGlng-cko de S Mj, T'ong-tch'ezg soqms les Mizg. 

Vol. I, n° 3: 1° (pp. 267 338) , 2 4 Lo Tch'ang-p'ei, 

Les services reslidus pa1 les Jesuites ct ta phonetiqge (chinoise). Etude 

des transcriptions du chinois dans les autographes de M. Ricci 

que reproduit le g 0 M X Tch'eng-che mo-yvc6n et dans le 

flj t 1 T fl Si-jou eal-lelou tseu de Trigault. 2° (pp. 339- 343): 

Lo Tch'ang-p'ei, Notice finale sur un mss. incomplet du S t 

E ffi ffi C1teng-yun t'ong-jan tsi. Il s'agit d'une aeuvre d'un 

certain % fl t Yang Siuan-k'i, inconnu par ailleurs, dont la 

preface est datee de 1659. Ce Yang Siuan-k'; a ecrit son ouvrage 

sur la notation phonetique du chinois apres voir connu, en 1651, 

le Si-jou eut-mon tseu de Trigault. 3° (pp. 345 401): TCHAO 

Yuan-jen (UJaw Yuanrenn"), Traduction de l'article de B. Karlgren, 

Problems irz A rchatc Chinese (JRAS, 1 928); le traducteur y a 

ajoute quelques notes (voir aussi la lettre de Karlgren a M. Tchao 

traduite pp. 487-488). 4° (pp. 403 416): EE B X WANG 

Tsing-jou, Sur quelqges questions soulevees po: les Pq obtems i.n 

Archate Chinese de B. Kartgzen. Vol. I, n° 4: 1° (pp. 419 426), 

e X e LI Fang-kouei, les diatectes des ffi Yao de 2 t 

ling-yun aqx Kouanysi. Constate une grande parente entre la langue 

des Miao et les quatre dialectes, Yao (Yao = les zMan" du Tonkin) 

arles a. Ling-yun. 2° (pp. 427-430): J t ig LIEOU Wen-kin, 
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lMotice fincble sur Ie ffi * Lei yin. Le ljei yin, en 8 ch., est 
une aeuvre phonetique de it X P'an Lei (1646- 1708). 3° 

(PP. 431 432): SIU Tchong-chou, Ewplication du enot IJ po. 
4° (PP. 433 443): X ffi D TCHAO Pang-yen? ATotes s} tes 

sc?lptures de Ywn-kcfng. Bons textes historiques. Dans T'oung Pao, 

1931, 221, j'ai signale a Yun-kang trois inscriptions datees respective- 

ment de 483, 489 et 495; l'article de Q. Tchao en ajoute deux, 

l'une qui est egalement de 495 et une d'une annee indeterminee 
de 512 515. Donne la liste des 10 temples qu'il y avait ancien- 

nement a Yun-kang) ainsi que les dates des steles modernes de 

refection (1651, 1698, 1769, 1861, 1876). Studie l'histoire de 

4 " T'an-yao, J k Lieou Siun, etc.; il utilise les memes 

textes et aboutit sensiblement aux memes constatations que j'ai faites 

dans JA, 1914, II, 3811 et dans T'ogng Pao, 1923, 245 246. 

A la fin de l'article, il est question incidemment d'images boud- 

dhiques a 0 3i X Lou-pan-yao (Four de Lou Pan"); je ne 

les connais pas. 5° (pp. 445-470): S iX R T'AO Yu-min, 
Recherches s?Xr {e dialecte de Fov-tcheo. 6° (pp. 47 1-486): 8 

fi>s ,nt Wou lKin-ting, lVecherches archeoZogiques a f k P'izg- 

tiel,g. P'ing-ling est a environ 6 li au N. E. de "g E * Long- 

-chan-tchen, lui-meme a 75 li a l'Est de Tsinan (Chantong). M. Wou 

a visite six fois le site en 1928 et 1929; les trouvailles les plus 

interessantes sont neolithiques. - Vo]. 2, 11°. l: 1° (pp. 1-5): 

TCH'EN Yin-k'o, Le nom et {a date du bean-po tibetain S S 

Yi-t'ai (= Recherches sur /'Hist. des Monyots de Sanang Secen II 

[l'article porte aI", mais la table anglaise a aII" correctement]). 

Important pour la chronologie des bean-po de l'epoque des T'ang, 

mais il est presque regrettable d'accrocher ces recherches a l'Gist. de 
Sanang-secen qui, pour le Tibet des T'ang, est depourvue d'autorite. M. 
Tch'en ne paralt pas avoir connu le Fortnutaire sc6nskrit-tibAain publie 

par M. Hackin. 2° (pp. 6 10): TCH'EN Yin-k'o, Notice finate sur un 
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rJcit populaire de la visite de Mahjusrs du Vimalakirtinirde'asi-tta dans 

un mss. de Touen-houanyg.- II s'agit de l'utilisation du texte a des- 

fins de litterature populaire; les mss. de Touen-houang ont donne' 

les plus anciens exemples connus de cette branche de la litterature 

chinoise. Aux indications que donne M. Tch'en sur le sFtra boud- 

dhique original, on peut ajouter qu'on a de nombreuses citations 

du texte sanscrit dans le Siksasamuccaya, et qu'on connait des 

portions d'une traduction en "saka". Quant a la tradition populaire, 

sur laquelle M. Tch'en donne dej"a des informations si precieuses, 

on y peut joindre le texte de Touen-houang conserve a Londres et 

qui est intitule A , I t f Wei-mo wou-king tchouan (cf. 

Waley, A catal. of paintings, 94). 30 (pp. 11-59): Siu Tchong-chou, 

Recherches sur la charrue; excellente etude archeologique et philo- 

logique. 40 (pp. 60-75): SIU Tehong-chou, Sur la domestication de 

le'ephant par les gens des Yin et la migration de l'4l4phant vers le 

Sud. Les mentions de capture d'elephants dans les oracles des Yin 

et la presence d'ivoire et meme de gros os d'elephants dans les 

couches 'a oracles obligent a se demander si l'elephant, aujourd'hui 

pratiquement inconnu dans la Chine proprement dite, n'y a pas vecu 

autrefois assez avant dans le Nord. Par la comparaison des textes 

litteraires et des documents archeologiques, M. Siu tente d'etablir 

que, sous les Yin, l'elephant vivait encore dans la region du bas 

Fleuve Jaune et au Chantong et que ce n'est que sous les Tcheou 

qn'il fut rejete vers les provinces meridionales. I1 reste encore des 

difficultes de detail, mais le gros de la these semble appuye d'ar- 

guments tres solides, identiques d'ailleurs en gros 'a ceux developpes 

par M. Laufer dans sa brochure Ivory in China de 1925. Un pro- 

blieme analogue - domestication a part - se pose pour le rhino- 

ceros, et l'argumentation developpee naguere a ce sujet par M. Laufer 

dans ses Chinese Clay-figures acquiert une force nouvelle du fait 

des trouvailles de Ngan-yang. 50 (pp. 76-88): TCE'EN Yuan, Sur 
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t t Pien-ki, le redacteur du Ta-T'clng si-yu ki. On sait que 

les Memoires sve les costrees occidentales de Hiuan-tsang portent le 

nom de Pien-ki comme celui de leur redacteur; mais ce Pien-ki a 

ete mis a mort en 648 ou 649 pour relations illicites avec une 

princesse, et c'est peut-etre pourquoi il n'a pas eu de notice speciale 

dans les recueils biographiques des moines eminents. M. Tch'en Yuan 

etudie ici minutieusement tous les textes qui le concernent. M. Tch'en 

aurait peut-etre pu donner des explications sur deux points. Les 

textes qui parlent de la mise a mort de Pien-ki ecrivent parfois 

* t Pien-ki, et certains ont tente de distinguer ce moine du 

Pien-ki redacteur du Si-yu ki. La confusion n'aurait-elle pas ete 

produite par l'existence d'un nom de famille assez rare t Pieny 

Dans son + 4 ^ Kin che yvan (n° 28, sect. des T'ang), Lieou 

Hi-hai, rencontrant ce nom de famille Pien au Sseu-tch'ouan, a 
rappele que sous les T'ang, il y a eu un Pien Ki, originaire de 

X Wou"; j'ignore l'origine de ce renseignement. D'autre part, 

dans le ffi * ffi N Tsi-kou-lou mou (ed. du Tseu-tscli-k'an 

ts'ong-chou, 5, 6b), il est fait mention de la stele elevee en 658 

pour le amaltre de la Loi a Pien" du Hong-fou-sseu, originaire 
de * g Nan-yang, de son nom de famille ffi Tchang, qui avait 

pour ming t Ki et pour tseu t Pien. On eut aime que M. Tch'en 

nous dlt quelque chose sur ces noms. C'est mot pour mot le meme 

travail que M. Tch'en a donne dans le T()yoshi eons() publie en 

l'honneur du prof. Kuwabara, pp. 269 287. 6° (pp. 89 100): 

TING Chan, Biogra3hie du duc 7@ Mou de g Chao. Ce personnage, 

qui rendit des services eminents au temps du roi X Siuan des 

Tcheou, n'a pas de biographie dans le Che ki; M. Ting s'eforce 
de suppleer ici a cette lacune. 7° (pp. 101 109): Fou Sseu-nien, 

Svr * , Ta-tong et sJ ;# Siao-tong. Les deux expressions se 

trouvent dans l'ode Ta-tong du Che king (Legge, Ch. Ct., IV, 353). 
M. Fou met Ta-tong dans la region de Tsinan, T'ai-ngan et plus 
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au Sud; Siao-tong serait la region actuelle de P'ou-hien au Chantong, 
P'ou-yang et Ta-ming au Hopei (= ancien Tcheli), c'est-a-dire en 
gros ce qui constituait a partir desTs'in la zeommanderiedeTong' 
( t3 Tong-kiun). Par ailleurs, M. Fou estime qu'a,u debut des 
Tcheou, l'ancien territoire des Yin ne fut pas conquis s; vite, et 
que les principautes de Lou, de Yin et de Ts'i se trouverent d'abord 
au Sud-Est de Lo-yang; ce ne serait que plus tard qu'elles eurent 
leurs centres respectifs a m g 'iu-feou, a ffi E Ki-k'ieou et 
a § , Ying-k'ieou. 8° (pp. 110-129): Fou Sseu-nien, Su le.s 
cinq ea,nys de noblesse feodsxle (avait paru sous une forme un peu 
diSerente dans le n° 14 du X XJ Tcheou-D'an de l'Universite 
Tchong-chan de (:anton, que nous n'avons pas a Paris). Il est 
question de bonne heure des zeinq rangs de noblesse" (i fi t) 
dans le Tch'oue^e-ts'ieou, dans Mencius, dans le Tcheou li; mais, dit 
M. Fou, les evenements histoliques sont tout brouilles chez DIencius, 
le Tcheou li n'a ete compile qu'a la fin des Han occidentaux et 
on n'est pas encore fixe sur la sorte de livre que represente le 
Tch'ouen-ts'ieou (le Tchouen-tsieou est en fragments mutiles", p. 128). 
On peut donc se demander si le systeme des Ucinq rangs" date 
vraiment des Tcheou occidentaux; les textes a ce sujet 'averent 
tres contradictoires. 3f. Fou conclut que /t kotag, lb p°, f tseu, 
§ nan sont a ]'origine des designations de parente, au lieu que 
/ heou est un titre militaire; tous apparaissent des lesTin; mais 
ni sous les Yin, ni sous les Tcheou occidentaux, il ne s'est agi d'une 
hierarchie nobiliaire et de cinq degres. Je note que M. Fou (p. 110) 
attribue la redaction du Tribut de fu ( Yu kong) au tempsdesRoyaumes 
combattants. A la p. 122, M. Fou emet l'hypothese que /5 kowag, 
i hiong, ,8 kiun, t yin, e, kouen, t aeong, 8 kouan et a ko 
representent etymologiquement un seul et meme mot. I1 serait prema- 
ture d'accepter toutes ces bquivalences. Enparticulierle mot q ko 
(*k), au sens de Ufrere alnb'', n'apparalt pas en chinois avant le Moyen 
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Age, et, si on tient compte des prefixations alors usuelles de j a 

aux noms de parente, a-ko (*a-ka) rappelle bien etroitement a7a 

et atqa, meme sens, du turc et du mongol; il faut ajouter toutefois 

qu'aa, est relativement tardif en ture, et une etude sur le terme 

devrait aussi faire l'histoire de jucen a-hun-wen (- *aZun? [< ch. 

Pi )f a. hiong?] > ma. ahun) et de ma. age (> chin. des Ts'ing 

j1I 'f ̂a-ho, avec specialisation semantique) et agu. Mais j'incline 
beaucoup, 'a raison de l'ecriture meme, a admettre une parente 

e'tymologique entre h. kong (*kung) et 4 u'ong (* ung); Mh kong 

sert de phonetique a des mots qui, en moyen chinois, debutaient 

par z- (ex. jA song [*ziwonbg]), et M. Karlgren (Anal. Dict., p. 159) 

a songe a une initiale archaique ks- ou gz-; je croirais volontiers 

que wrong, m.-ch. *'ung, est issu d'un ch. arch. *gung, apparente 

etymologiquement "a 4 kong (*kung). De meme pour t kiun 

(*kiudn) et 9 yin (*jiuWn). M. Karlgren (p. 168) considere que 

J kNun est forme de #, "gouverner", et de p , "commander". 

Il me semble plus probable que )+ joue dans t un role pho- 

netique. A raison de ' souen (*siu9n), M. Karlgren a dej"a sup- 

pose que A yin (*jiumn) etait issu d'un plus ancien *z-; pour 

que ce yin soit phonetique dans 4 kiun, il suffit d'admettre une 

initiale archaYque double *ks- ou *gz-, et le cas est tout "a fait 

parallele a celui de 46 kong. M. W. Simon (Tibet.-chin. Wfort- 

gleichungen, pp. 25, 27) a rapproche song de tib. som et t 
kiun de tib. rg)yal [<*gryal], ce qui ferait remonter tres haut la 

dislocation des groupes consonantiques initiaux; mais la theorie 

des correspondances sino-tibetaines est encore trop peu assuree 

pour qu'on puisse rien batir sur elle. En ce qui concerne le chinois 

lui-meme, je crois assez solides les etymologies qui reposent sur 

la triple base phonetique, sbmantique et graphique, comme c'est 

le cas pour kong et pour wong, pour kiun et pour yin. Quand il 

s'agit de kouen, de hiong et surtout de ko, le terrain est moins 
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ferme, et je crois qu'en principe nous devrons laisser l'etude de 

tels rapprochements a un stade plus avance dans la connaissance 

du chinois archaYque. 90 (pp. 130-135): Fou Sseu-nien, L'oriqine 

du clan _ iciang. La theorie de M. Fou est que * Kiang, 

nom de famille, et t K'iang, nom de tribus au Nord Est du 

Tibet et au Sud-Ouest du Kansou sous les Han, ne sont qu'un 

meme mot. Les Kiang ou K'iang n'etaient pas originairement un 

peuple de la conf6deration chinoise, mais une partie d'entre eux 

a 'te assimilee de tres bonne heure; quant aux K'iang des Han, 

ce serait une population ethniquement tres melangee, et dont 

une partie seulement se rattachait aux Kiang ou K'iang de la 

haute antiquite. Il y faudra regarder de pres. - Vol. IL, no 2: 

10 (pp. 137-152): fi W LIN Yu-t'ang, Snr l'ancienne p0o- 

nonciation des rimes j; tche, I tche et Z tche. M. Lin, "foreign 

editor" du Bulletin, n'est pas un inconnu en Europe, oiu il a 

publie, dans le t. I d'Asia Major (pp. 134-146; cf. aussi p. 80) 

un premier article de A survey of the phonetics of ancient Chinese, 

dont la suite n'a d'ailleurs pas paru. Dans le present travail, 

M. Lin soutient que la finale archaYque de Z tche 'tait -ii (et 

celle de [ t'ai etait -ei), que celle de )t tche etait -i, -e, et 

que celle de A tche etait -ia, -ia, -ie. Accessoirement (pp. 145-146), 

il combat les theories de MM. Hou Che, Walter Simon et Karlgren 

qui ont propose respectivement de restituer en chinois archaique, 

pour les mots a finale de la serie Z tche, une consonne finale 

-k, -2' et -g. Une objection d'apparence assez forte contre -2' ou 

-y est qu'une sonore finale devrait reagir sur le degre du ton ou 

qu'il devrait y avoir interd6pendance entre eux; mais, si c'est le 

cas dans le dialecte d'Amoy comme M. "Chieu Bien-ming" vient 

de le montrer (T'oung Pao, 1931, 256-257), il n'est pas evident 

qu'il en ait ete de meme en chinois archaYque au cas ou on aurait 

eu, pour des finales -g, des initiales les unes sourdes et les autres 
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SOnOreS. 2° (PP. 153 156): s 4 4 TCHOU H;-tsou, Notice 

finale sur un mss. du WI Z :t $ Kia-yi che-nyas. Mss. in- 
complet en 3 ch. du Kia-yi che-ngan de t t Wen Ping, qui 

est un recit des evenements de 1644 et 1645. Montre que le 

pretendu M 9: * t Cheng-nyan pen-ki en 6 ch., publie pour 

la lre fois du temps de Tao-kouang comme une weuvre de Kou 

Yen-wou, est en realite le Kia-gi che-ngan complet de Wen Ping, 
dont on ne connalt sous son vrai titre que des mss. fragmentaires. 

3° (PP. 157 160): TCH'EN Yin-k'o, Sur les le'gendes concernant trois 

disctes de Hivan-tsafig dans le romas Si-yeou ki. Recherche dans 

les textes du bouddhisme chinois l'origine de legendes concernant 

le singe 4 ' * Souen hing-tcho (Souen Wou-k'ong), g /@ 

4 Tchou Pa-kiai et le 'j' 8 Cha-seng dans le roman Si-yeou 

ki. Les textes bouddhiques chinois qu'il invoque et qui c()ncernent 

le Rrlm^(tyclna ont bte etudies plus en detail par MM. S. Levi, 

E.- Huber , etc, de meme que l'histoire du Hien-yu king. 
4° (pp. 161 170, avec 3 planches): SIuTchong-chou, Noticefizzale 

sv} trois feuillets frfxgmentaires dw ,# * X ffi * * >j; R 

ffi 11 li-tai tchong-ting yi-k'i k'ouaZ-tche fa-t'ie grave sur pierre 
sous les Song. Ces feuillets ont ete retrouves par M. Siu en 1929 

dans les archives provenant du Nei-ko. Le fameux album d'inscriptions 

anciennes sur pierre et sur bronze etabli sous les Song par S s4' Wb 
Sie Chang-kong, en 20 ch., avait ete grave immediatement sur pierre 

a jw ffi Kiang-tcheou; une autre edition, basee sur la premiere? 

fut aussi gravee alors au Sseu-tch'ouan. Mais les editions actuelles 

sont basees sur des exemplaires mss. qu'on disait, a tort ou a raison, 

etre des copies autographes faites par Sie Chang-kong lui-meme. 
Une demi-douzaine d'exemplaires fragmentaires estampes sur les 
dalles originales des Song ont ete signales depuis le debut du 

XIXe siecle; il ne semble pas que AI. Siu, qui donne tres minu- 
tieusement l'histoire de l'fieuvre, ait eu l'occasion de voir aucun d'eux. 
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En tout cas, on lui saura vif gre d'avoir publie les trois feuillets 

fragmentaires decouverts par lui et qui permettent de mieux ap- 

precier le degre tres relatif de fidelite des editions courantes. 

5° (PP. 171 184): 3E @ #" WANG Tsing-jou, Essas s?xr les 

transcriptions chinoises et tibetaines du si-hia. Les tableaus de 

correspondance sont fort interessants, et l'article marque certainement 

une avance a bien des points de vue. Dans quelques cas, je ne puis 

me rallier aux opinions exprimees. Ainsi la nasalisation de la voyelle 

precedant -ng, qui a abouti a la chute du -ng dans les transcriptions 

etrangeresX se constate en Asie Centrale avant les Song; elle est 

deja usuelle dans la transcription tibetaine du + t t Ts'ien-ts(u 

wen que j'ai rapportee de Touen-houang. Par contre, je ne crois 

pas que -m soit Xcompletement" passe a -}s dans la Chine du Nord 

des la fin du XIIe siecle; les transcriptions des XIIIe et XIVe siecles 

prouvent le contraire. Mon impression actuelle est que, quand un 

meme signe si-hia est transcrit en chinois par #g na (ou no) et 6 z(to1 

et en tibetain par gna', nous avons affaire a un original si-hi)c *na'; 

que des transcriptions d'un meme signe par ch. t ni et W niny 

et par tib. ne, gne et gne' indiquent 1ln si-hia ney, etc., les nasales 

fautives indiquees au-dessus de la ligne representant peut-etre sim-- 

plement la nasalisation de la voyelle precedente en si-hia; et c'est 

cette nasalisation, sans articulation veritable de la consonne nasale 

finale, qui expliquerait la transcription d'un meme signe si-hicz par 

,t, jen (*nzzen) et + jen (*nz>tans)7 - si-hsa *:in (*zz), sans que cela 
entralne le passage de -m a -n dans le chinois du Nord au XIIt siecle. 

La table de correspondance de mots si-hia et tibetains, pp. 183 184, 

sans etre entierement nouvelle, a des details interessants. Sur la 

presence des lettres-prefixes du si-hia dans le dialecte yaeatng du 

Sseu-tch'ouan occidental, cf. le travail de M. Wolfenden analyse 
dans T'oulzg Pao, 193l, 236; il semble que l'enquete comparative 
devrait maintenant etre poussee surtout vers ce groupe de dialectesF 
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Outre leur etude directe, il doit etre possible de se procurer en 

Chine des series de vocabulaires mss. des dialectes non chinois du 

Sseu-tch'ouan qui ont ete ejablis au XVIIIe siecle; j'en ai rapportee 

un certain nombre a l'Ecole Francaise d'Extreme-Orient il y a 30 

ans, mais je ne me rappelle pas quels dialectes y sont representes. 

Enfin les erudits chinois qui s'interessent au probleme du si-hia 

devraient bien s'assurer si le cote en ecriture tibetaine de l'inscription 

de 1176 dont j'ai parle dans T'ouny Pao, 1926, 402, est en langue 

tibetaine ou en langue si-hia. 6° (pp. 185 204): WANG TSing jOUS 

Le systeme phonettique dg chixois atrcien. C'est une traduction de la 

2e section de l'Introduction de l'Analytic Dictionay de M. Karlgrent 

avec addition de tableaux phonetiques. 7° (pp. 205-223): TCHAO 

Yuan-jen (u Chao Yuen-ren"), Traelscribing reversed English (en 

anglais). Interpretation phonetique d'un texte anglais enregistre en 

sens inverse sur un gramophone. 8° (pp. 224 240): ToNoTso-pin 

l'histoire du site des Yin (Yin-hiu). Releve tout ce qu'on sait de 

ce site depuis les temps anciens jusqu'anos jours. 9°(pp.241 260): 

TONG Tso-pin: Tableau chronoloyique coulcernant les etcailles et les os. 

Bon historique de la decouverte et de l'etude des inscriptions 

divinatoires de Ngan-yang depuis les premieres decouvertes de 1899 

jusqu'en 1930. Depuis ce dernier fascicule, date de juin 1930, je 

n'ai plus regu aucun n° de l'excellent Butletin de l'Academia Sinica; 

esperons que la revue continuera de paraitre, et assez regulierement. 

- R J x t g w X Chen k'o Yvan tien-{chang ko-ou 

(UCollation et complement du Yvasb tien-tchang grave par M. Chen")> 

par M. X } Tch'en Yuan; Peiping, Institut de Sinologie de 

l'Universite nationale de Peiping, 1931, in-8, 5 pen xylogr. [Le 

Yu}a tien-tchang, ou UInstitutes des Yuan", a ete edite en 1908 

par sj;lt g g Chen Kia-pen d'aprbs le mss. trbs fautif et assez 

incomplet du Chan-pen-chou-che de la bibliothaque Ting. M. Tch'en 

Yuan publie ici une collation minutieuse et des additions basees 
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sur 10 L'ancien mss. de j 3Q . Fang Kong-houei de Pa-ling, 

passe aujourd'hui au f ; -WT Li-yun-chou-che de M. Tch'en 

Yuan; 20 L'ancien mss. du Tche-cheng-tao-tchai de P'eng Yuan- 

jouei, qui a appartenu ensuite a Miao Ts'iuan-souen et est aujourd'hui 

chez M. Tch'en Yuan; 30 Le mss. de la partie j * ts'ien-tsi 

qui se trouvait au , # ; Sieou-kou-t'ing de M. VWou et 

qui appartient aujourd'hui au Han-fen-leou de la Commercial Press; 

-40 Le mss. de la partie 42 f heou-tsi qui appartenait a la 

famille TL K'ong, et qui est maintenant chez M. Tch'en Yuan; 

50 L'exemplaire imprime sous les Yuan qui a appartenu au Ki- 

kou-ko de Mao Tsin et qui se trouve aujourd'hui au Musee du 

Palais de Pekin. C'est la un instrument de travail des plus precieux, 

et on ne devra plus citer le Yuan tien-tchang, si important, sans 

y recourir. I1 y a encore cependant quelques remarques 'a formuler 

a ce sujet. Le texte imprime du Palais de Pekin s'y trouvait deja 

sous K'ien-long; ce n'est donc pas la l'exemplaire que Shimada 

Kan a vu au Tch6-kiang ou au Kiang-sou en 1905-1906 et dont 

M. Tch'en Yuan ne dit rien. Par ailleursE, M. Tch'en Yuan n'a 

pas connu l'existence du mss. de la bibliotheque Wade 'a Cam- 

bridge, qui est tres correct, et il ne semble pas non plus soupconner 

l'existence, 'a une epoque recente, du mss. couvert des gloses de 

Ts'ien Ta-hin (sur tous ces points, cf. supra, p. 380). Quand on 

entreprendra l'edition critique a laquelle une collation, meme tres 

soignee, ne supplee qu'imparfaitement, il faudra evidemment mettre 

ten oeuvre tout l'ensemble de ces materiaux.] 

- Chinese chronological Charts with Index, Harvard-Yenching 

Institute Sinological Index Series, Supplement I, Pekin, 1931, gr. 

in-fol., 2 ifnch + 22 + v + 2 pages; $ 3.00. [Ces tables chronolo- 

giques, disposees par dynasties et suivies d'un double index oiu 

les noms, postnoms, noms posthumes, noms de regne, etc., des 

empereurs sont d'abord disposes suivant les nombres du "four- 
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*eorner system" modifie, puis otu les premiers caracteres de chaque 

terme sont ranges par ordre alphabetique, a pour but de rendre 

aux Chinois les memes services que les Synchronismes chinois du 

P. M. Tchang rendent aux sinologues etrangers; les dates ont ete 

en outre verifiees. Cette entreprise se rattache au "Bureau d'index" 

constitue a Yenching sous la direction du Dr William Hung 

( Hong Ye), et dont je parle ailleurs, a propos de ses 

autres publications.] 

- M W ? HIIANEDA Tobru, A propos des ) J J Ta-yue-tche 

et des t Kouei-chonang. [Tir. a part du Shigaklu zasshi, t. 40, 

pp. 1025-1054. Rappelle toutes les solutions proposees pour la 

capitale Lan-che, ou Kien-che, etc., des Grands Yue-tche. Pour 

Kouei-chouang et les Kusan, expose les hypotheses de F. W. K. Muller 

et de M. Sten Konow. Insiste sur deux documents manicheens en 

ecriture ouigoure rapportes du Turkestan chinois par M. I M $ 

Wang Chou-nan, et oiu il est fait mention de quatre hommes dont 

un est Qamlly, un Kilsanlig et deux SulrnilY ou SolmYil (sur ces 

deux documents, cf. l'analyse qui suit celle-ci). Le Qamlly est na- 

turellement un homme de Qamil, auj. Qomul, ch. Ha-mi. F. W. K. 

Mflller avait dej"a signale un colophon ouigour otu il etait question 

du royaume des "quatre Kiisan" (tort Kiisdn), et ensuite de iiU' 

sumnda ... , "dans les trois Sulmi"; malheureusement la feuille se 

termine sur ces mots et la suite manque; tres hypothetiquement, 

Muller se demandait si, pour SolmY ou Solnii, il fallait songer a 

-Calmadana =Cercen [Toxri und Kuisan (Kiisan), 581-583]. 

lxi. H. rapproche naturellement l'homme natif de SulmY ou Solmi 

et les "trois SulmY". Mais il rappelle en outre que, dans le ch. 124 

du Yuan che, *Qaraci%aci-buiruq (corr. peut-etre, selon moi, le 

premier o*> tch'e en 7 yi et lire QaraiYa&-buYruq) est dit originaire 

du royaume de ,@ A So-li-mi. Je ne doute guere que M. H. 

ait raison, et qu'il s'agisse du meme endroit; bien que la situation 
33 
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de ce So-li-mi = 
SolmY 

ne soit pas precisee, 
iH 

parait 
'tre 

a l'Est 

de Bes-baliq. Comme on le voit, il s'agit la, avec QamYl et Solmi, 

de noms qui existaient aux XIIIe et XIVe sie&les, bien qu'ils 

puissent naturellement remonter pas mal plus haut. Dans ces con- 

ditions, je suis d'accord avec M. H. pour retrouver dans le dernier 

individu cite au colophon, l'homme de Kiisiin, un homme de Kuca, 

puisqu'aussi bien Kiisiin a ete une forme usuelle du nom de Kuca 

en pays turc et mongol pendant tout le Moyen Age (cf. JA, 1920, 

I, 181, et T'oung Pao, 1923, 127; Kdk7ar! donne les deux formes 

Kiisiin et Kiicai). MVais alors il n'y a pas de raison pour ne pas 

chercher aussi Kuca dans les "quatre Kiisiin" que le colophon 

ouigour nomme 'a cote des 'trois Solmi", et si Kiisiin est Kuca 

dans ce cas, pourquoi ne le serait-il pas dans les autres textes oiu 

Mfiller l'a signale? M. H. ne recule pas devant cette solution. 

C'est une hypothese que, familier avec la forme Kiisan du nom 

de Kuca, j'ai envisagee moi-meme depuis longtemps. Si j'ai eu 

quelque hesitation a la proposer, c'est qu'un des colophons de 

Miller parle d'une traduction faite de la langue de Kiisiin en langue 

toyin (= tokharienne) et un autre d'une traduction faite de la 

langue de Kiisan en langue de Bar'uq; d'autres enfin mentioninent 

des traductions faites directement d'une langue de l'Inde (Anitkak) 

en tokharien. Ainsi la langue de Kiisiin est distinguee du tokharien; 

or nous savons qu'a Kuc-a on parlait ce que nous appelons le 

tokharien B. La langue de Barcuq semble, d'apres le contexte, 

etre le ouigour, comme Muller I'a suppose; peut-etre, apres tout, 

n'est-ce pas simplement une coYncidence si le prince ouigour de 

la region de Turfan, au moment des conquetes de Gengis-khan, 

s'appelle Barcuq-art-tegin. Mais il faudrait alors admettre que 

to%ri, "tokharien"I etait seulement le nom de notre "tokharien A". 

celui parle a Qarasahr et 'a Turfan, et que notre pretendu 'tokharien B" 

s'appelait vraiment "langue de Kiisiin" ou de Kuca, autrement dit 
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le "koutcheen", comme M. S. Levi l'a deja baptise. La question 

ne peut pas ne pas se poser aussi du OLesz Kiisin de Mas'iidi, 

peut-etre a lire _.04 Kiisan, et qui, phon'tiquement, repondrait 

bien mieux a Kiisan qu'a Kao-tch'ang; pour Kao-tch'ang, on atten- 

drait <y?n Qoc5o, qui est bien d'ailleurs la forme qu'on trouve 

chez Kasy'ari; Kuca, au temps de l'informateur de Masciidi, a 

done diu jouer un r6le particulierement important chez les "To%uz%uz". 

Mais, si M. H. et moi-meme avons raison, en voit que le Kiisan 

des colophons ouigours ne donne directement aucune information 

sur la question du Kouei-chang ou des Kusan, puisqu'il faudrait 

avant tout etablir le rapport que Kiisian, designation de Kuca, a 

eventuellement avec ces noms.] 

- HANEDA T-oru, Fragments de vowux de Manicheens en ouigour, 

trouv6s 'a Turfan, 24 pages et 1 planche. [Tir. 'a part des Mdl. 

orient. en l'honAieur du prof. Kuwabara. Ce sont les documents 

dont il vient d'etre question et qui, de M. Wang Chou-nan, sont 

passes a l'Institut de recherches d'histoire orientale de l'Universite 

de Ky6to. M. H. en donne ici une transcription, suivie de notes 

et d'un commentaire oiu on retrouve la plupart des arguments et 

des solutions proposes dans l'article precedent. Les deux documents, 

qui ne sont, semble-t-il, que deux fragments d'une m8me piece, 

sont une liste de titres et de noms, La mettre en parallele avec 

celles publiees par F. W. K. Muller dans la Festschrift V. Thomsen 

et dans Zwei Pfahlinschriften. Titres et noms, souvent fort inte- 

ressants, vaudront de nouvelles recherches dans plusieurs cas.] 

- HANEDA Tori, A propos d'un rouleau fragmentaire d'une 

Description de 'jf J|4 Cha-tcheou et de f J Yi-tcheou ecrit la 
ire annee kouang-k'i des T'ang (885, ou plus precis6ment le 9 

f6vrier 886), 22 pages et 1 planche. [Reimprime du Shiqaku chiri- 

gaku ronso offert au prof. Ogawa. I1 s'agit d'un document rapporte 

de Touen-houang par Sir A. Stein; j'en ai dejLa cite et traduit 
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quelques passages dans JA, 1916, I, 120 122; M. H. l'edite ici 

integralement en y joignant des notes souvent precieuses. Outre 

ce que j'ai tire autrefois de ce texte sur les colonies sogdiennes 

du Lop-nor, bien des donnees en sont importantes, par exemple 

ce qui concerne le temple mazdeen de la region de Qomul et ses 

images; ou encore le dieu M w A-lan; ou la tribu (po-lo) des 

"g Long, gens originaires de la region de Qarasahr et qui, dis- 

perses au Kansou et dans la region de Qomul, etaient celebres 
par leur bravoure; 3f. H. cite trois autres textes qui les concernent, 

et met naturellement leur nom en relation avec le nom de famille 
de Long prete par les textes chinois aux anciens rois de Qarasahr. 

Pour la sous-prefecture de g g P'ou-tch'ang, je montrerai 
prochainement que, sous les T'ang, c'etait simplement le nom de 

Pican ou PiJan, a l'Est de Turfan, malgre toutes les confusions 

qui se sont produites avec l'ancien nom du Lop-n-or.] 

Yoshito HARADA [ J Ee B )t ], Lo-laszg, A Repost oz the 

eScavatZoEb of iiVct,ngilsiT's toJnb iva the ULo-lang"province of ancies1ot 

Chinese colosty 1oa Korea, aveG la collaboration de M. Kingo TAZAWA 

t W sj 4> ] et un appendice sur les os, dents, et cheveux par 

Dr K. KIYONO [' AC]) Tokyo, The Toko-Shoin [7RJ 't 

t; ], 1930, gr. in-4, XI et 53 pages en anglais, 3 pages en 

allemand, 2 + 2 + 5 + 5 + 77 + 2 + 19 pages en japonais, 

et 1 + 8 + 126 t 2 pl. (dont 8 en couleurs); 35 yen. [Cette 

publication admirabIe, parue sous les auspices de la Faculte des 
Lettres de l'Universite imperiale de Tokyo, reproduit et etudie en 
detail des trouvailles faites a l'ancienne necropole de t i% Lo- la ng, 

pres du i i g Dojo-ri actuel (dans la region de e e P'ing- 

jang, cor. Hpyeng-yang, jap. Heij-o). Les premieres fouilles de tombes 
dans cette region furent executees en 1909, 1910 et 1916, princi- 

palement par le prof. Sekino; une autre campagne, en 1 924, fit 
decouvrir des laques dates; les fouilles decrites ici sont de la fin 
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de 1925, et ont ete rendues possibles par la generosite du marquis 

Hosokawa. Tout ce magnifique butin de 1925 est le produit de deux 

tombes seulement, alors que 1'enquete faite sur le site en 1925-1926 

a releve 1386 tumuli funeraires, auxquels il faut ajouter un nombre 

indetermine, mais suirement considerable, de tombes qu'aucun tertre 

ne signale plus; c'est dire tout ce qu'on peut encore attendre de 

campagnes futures. Un sceau trouve dans l'une des deux tombes 

ouvertes en 1925 a montre que c'etait lIa la sepulture familiale 

d'un certain I 1Uf Wang Hiu, petit fonctionnaire de Lo-lang sous 

les Han posterieurs. Les chambres funeraires en bois et les cercueils 

offrent de grandes analogies avec ceux decouverts par Kozlov a 

Noin-ula, sans leur etre toutefois identiques; le bois des cercueils 

de la tombe de Wang Hiu semble bien avoir ete importe du Sud 

du Yang-tseu. Parmi les objets trouves, les bols et autres objets de 

laque sont du plus haut interet; certains sont dates de 45, 52 et 

69 de notre ere. Un tableau pour la divination astrologique selon 

le jj !j che-tchan (pl. CXII et pp. 39-40) a ete ingenieusement 

reconstitue d'apres un fragment. De la verroterie confirme que le 

verre etait bien fabrique en Chine au ler siecle de notre ere. Les 

fragments de soieries, dont nos confreres japonais ont fait une etude 

technique remarquable, donnent de precieux elements de comparaison 

avec les textiles decouverts en Mongolie par Kozlov et au Turkestan 

chinois par Sir A. Stein.] 

- William HUNG [= HONG Ye), Indexing Chinese books, 

slizd (1931), in-8, 13 pages et 2 planches. [Travail lu le 12 dec. 

1930 'a la Chin. Polit. and Soc. Sc. Association. La litterature 

chinoise n'est pas indexee, et ce sont les Europeens qui ont ici 

ouvert la voie aux Chinois eux-memes. M. H. en convient volontiers, 

et dit qu'un Chinois, s'il sait les langues etrangeres, a avantage 

actuellement a recourir aux index de Legge pour retrouver un 

passage des livres canoniques ou a ceux de Chavannes pour la 
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premiere moitie de Sseu-ma Ts'ien; zthus we have to read foreign 

languages in order to read Chinese books". En un temps ou les 
connaissances s'elargissent et se precisent et ou les Chinois eux- 
memes ne peusent d'ailleurs plus apprendre leurs textes presque 

par caeur comme autrefois, ce besoin d'index se fait sentir de plus 

en plus. Grace a Fraser et a Sir J. H. Stewart Lockhart, l'index 

du Tso tchoua vient de paraltre; par l'initiative de M. H. Maspero, 

l'EFEO a fait mettre naguere sur fiches tous les noms propres des 

Wistoires des Han et des Eistoires des T'ang; le dernier n° d'Asia 

llffiogfor (VII, 486-489) nous fait connaltre l'enorme travail d'index 

entrepris a Leipzig. Mais il est bien evident que le nombre des 

sinologues en Europe et leurs moyens materiels sont tres limites; 

les gros bataillons de travailleurs sont en Chine, et o'est la que 

des index qui necessiteraient des milliers et des milliers de pages 

bourrees de caracteres chinois pourront s'imprimer a des conditions 
qui ne soient pas prohibitives (rien que les index des noms propres 

des Histoives des T'ang demanderaient environ 4000 pages d'im- 

pression). Un mouvement se dessine heureusement dans ce sens, 

grace a l'activite, d'une part, de l'UIndex Society" (t i;|; 

A t) de la Library Association of China (qui indexe les yL 

Kieou t'ong), d'autre part de M. W. H. et a des subsides du 

Harvard-Yenching Institute. Le present article expose le plan de 
travaux qui ne sont d'ailleurs plus simplement a l'etat de projets, 

car les deux premiers fascicules d'index, celui du R X Chovo yMobn 

et celui du t ,t, 2 Po-hou t'ong, ont deja paru (cf. snfra, sous 

le titre i;| # Yin-to). Mais un index de texte chinois ne s'etablit 
pas d'office, comme un index europeen, suivant des regles qui, en 

quelque sorte, vont de soi; et il faut avant tout decider du mode 
de classement. Les index de Legge, du Li ki de lJouvreur, du 

Tso tchouan de Fraser sont disposes selon les 214 clefs; certains, 
dont je suis, trouvent plus commode de classer les fiches, a leur 
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usage personnel, selon l'ordre alphabetique des termes chinois 

romanis6s. Le second systeme est forcement hors de cause ici, du 

moins comme systeme principal, 'a raison de la diversite des systemes 

nationaux et meme individuels de romanisation; et l'experience 

nous a montre en outre combien il est difficile d'astreindre des 

etudiants chinois a une transcription reguliere de leur langue dans 

un systeme quelconque. Le classement par clefs a lui aussi ses in- 

convenients; il est assez souvent impossible de dire a priori si un 

caractere est classe sous une clef ou sous une autre dans le diction- 

naire; en outre, les Chinois, qui apprennent leur ecriture en 

caracteres complets, sans une decomposition qui n'intervient qu'en- 

-suite et presque secondairement, sont souvent moins familiers avec 

les clefs que les sinologues europeens; c'est un fait qu'un Europeen 

trouve souvent un mot dans un dictionnaire range par clefs plus 

vite qu'un Chinois; de plus, 'a l'interieur de chaque clef, il faut 

encore compter le nombre des traits, et il y a en outre beaucoup 

de caracteres ayant meme clef et menme nombre de traits et que 

les dictionnaires rangent alors au hasard (on pourrait d'ailleurs 

obvier assez facilement a ce desordre). Bref, on se preoccupe en 

Chine, depuis une vingtaine d'annees, de trouver un systeme de 

classement non phonetique, mais diff6rent des 214 clefs, et qui, 

sans avoir 'a analyser les caracteres ni 'a en compter les traits, 

assure leur classement presque automatique. Sans m'arreter ici a des 

series de tentatives avortees, je rappellerai que le systeme le plus 

en vogue actuellement est le "revised four-corner system" imagine 

par le Dr 'Wong" (Wang Yun-wou) qui, directeur des publications 

de la Commercial Press de Changhai, a jete dans la balance, en 

faveur de son* invention, tout le poids de cette institution extra- 

ordinairement active et puissante. M. Duyvendak a fait sur ce 

systeme, qui range les caracteres chinois suivant des valeurs pure- 

ment numeriques (3 =44221; 1 =67020), des objections aux- 
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quelles je m'associe en majeure partie, tout en admettant que le 

classement des caracteres puisse etre facilite par la dans certains 

cas (cf. supra, p. 71); beaucoup de jeunes Chinois se sont montres 

favorables au "four-corner system"; les experiences que j'ai tentees 

avec mes etudiants ont 'te moins favorables, et de nombreuses 

possibilites d'erreurs ont paru difficiles a eliminer. Quoiqu'il en 

soit, c'est en faveur du principe du "four-corner system" que M. H. 

et ses collaborateurs se sont decides, mais un "four-corner system" 

qui n'est plus celui du Dr "Wong", parce qu'eux-memes en ont bien 

vu certaines insuffisances. M. H. a baptise son systeme )t4 f, 
qu'il lit " kuei-hsieh", mais qui pourrait aussi bien se lire "clhi- 

hsieh", sinon meme "chi-yeh"; le second caractere a en outre 

l'inconvenient d'etre de graphie assez variable; telle quelle, l'ex- 

pression signifie "inserer et retirer", et MI. H. l'a choisie parce 

qu'elle a une sorte de valeur mnemonique, au point de vue graphique, 

pour le trait le plus original de son systeme. Ce trait consiste 'a 

placer devant les chiffres du "four-corner system" un indice allant 

de 1 'a 5 et base sur la forme generale du caractere; sans entrer 

dans le detail, je dois dire que cette addition me paralt heureuse, 

et reduit considerablement les chances d'erreurs graves ou les 

doubles-emplois dans la numerotation. Comme exemple de resultats, 

f hou, qui est 30277 pour M. "Wong", devient 1/08281 pour 

iMI. H.; mais les amphibologies subsistent; ainsi la vraie forme 

typographique de ce caractere est )E hou, qui serait, j'imagine, 

20277 pour M. "Wong" (son dictionnaire de 1930 ne donne que 

la rubrique de la ire forme, p. 481, bien que, typographiquement, 

il n'emploie que la seconde dans les exemples), et qui est 1/82281 

pour M. H.; mais M. "Wong", et M. H. a sa suite, adoptent en 

principe, dans leur numerotation, les formes de l'usage manuscrit, 

et cet usage comporte des variantes individuelles qui seront peut- 

etre, dans l'utilisation des index, la source de pas mal d'hesitations. 
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Heureusement pour nous, M. H. a eu la bonne idee de faire 

suivre les index classes d'apres la valeur numerique des caracteres- 

dans le systeme Xkuei hsieh" d'un second index ou les premiers 

caracteres de chaque nom ou de chaque expression sont ranges 

alphabetiquement d'apres la romanisation employee dans le diction- 

naire de Giles. A la p. 11, M. H. dit hesiter encore s'il doit 

adopter, dans cet index ronlanise, la prononciation moderne (en 

fait celle de Giles) ou les prononciations anciennes; cette seconde 

solution eut entra]ne une confusion inextricable, puisqu'il aurait 

fallu adopter la prononciation du temps ou ecrivait chaque auteur 

et qu'ainsi un meme nom eut ete transcrit diSeremment selon 

qu';l etait cite par un auteur des Han, des T'ang ou des Ts'ing; 

en fait, M. H. a suivi la romanisation de Giles dans les deux 

premiers index publies, et je sais, par une communication qu'il 

a bien voulu me faire, que c'est a cette solution qu'il se tiendra. 

I1 ne s'agit d'ailleurs encore que d'une experience, et d'une im- 

pulsion. Quel que soit l'accueil fait a l'entreprise, M. H. pense 

que le Harvard-Yenching Institute ne la continuera pas longtempst 

car, si elle reussit, des maisons d'edition devraient prendre la 

chose en mains. Je souhaite bien vivement qu'il se trouve en eSet 

des maisons d'edition qui sentent la valeur de ces index. Maist 

meme et surtout - si la publication d'index ne devait pas 

etre un succes au point de vue commercial, leur utilite scientifique 

est incontestable, et il me semble quXune institution comme le 

IIarvard-Yenching Institute doit precisement consacrer une part de 

ses puissants moyens a des aeuvres scientifiquement utiles, mais 

que d'autres ne pourraient poursuivre parce que, commercialement, 

elles ne paient pas.] 

S " 4t+SXXXXJKovo-liPei-pingto-chou- 
kouan gue-k'an, Bulletin or the lVational Library of Peiping. [Cf. 

T'oung Pao, 1930, 222, ou ma note 'arretait au t. III, n° 3; j'ai 
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recbu depuis t. III, n°s 4 6 (oct.-dec. 1929), et t. IV, 1 2et4 5 

(janv.-oct. 1930); le -n° 3 du t. IV, consacre a la litterature si-hia, 

n'a pas paru a son rang et je ne l'ai pas encore regu. Le periodique 

se maintient a un niveau excellent. Dans III, 3, 457, note de 

M. , ljM , Lo F5ou-tch'eng (avec 1 pl.) sur une courte inscription 

rupestre en jveen dont il dechiSre la date jucen comme correspondant 

au 17 juin 1116; cette lecture, qui semble correcte, implique que 

les caracteres jucen aient ete connus avant 1119, date ordinairement 

indiquee par les textes pour leur creation. Dans III, 5, en frontispice, 

deux miroirs T'ang trouves sur la rive Nord du lac Baikal en 1926; 

l'un represente quatre enfants volants, chacun tenant un rameau, 

dans un champ de fouillages; l'autre porte l'inscription ' E t $gO 

g e X 'tu0 En frontispice de III, 6, une planche de fiches 

divinatoires des Han (?) trouvees a * 3Jg Wei-houei. Dans IV, 1 

{et IV, 2), notices de M. * t ',8;H Fou Tseng-siang sur les livres 

rares qu'il a vus dans la Bibliotheque du Palais a T-oky-o. Dans 

IV, 4, pp. 139-140, je vois que le Tchong-houa chou-kiu a pu- 

blie en 1928 un Eg HW M ;t Yuan-ming-yvan k'clo (URecherches 

sur le Yuan-ming-yuan"), de M. g 'jR t Tch'eng Yen-cheng, 0 $ 40. 

Dans la notice qui lui est consacree, il est question de Umissionnaires" 

dont les noms chinois sont indiques comme suit: Q13 W Lang 

Che-ning = Castiglione; I R R Wang Tche-tch'eng = Attiret; 

t g g Ho Kouo-tsong = M. Benoist; 4 t t TsiangTeou- 

jen = Gherardini. Chacun sait que Lang Che-ning est en eSet 

Castiglione, et j'ai montre dans le T'oung Pao de 1922 qu'Attiret 

s'appelait bien Wang Tche-tch'eng, et non Pa To-ni comme on le 

dit generalement; mais Ho Kouo-tsong, pour autant que je sache, 

n'est pas le nom chinois d'un missionnaire; je ne connais, comme 

Ho Kouo-tsong, qu'un Chinois de Chouen-t'ien, docteur de 1712, 

qui accompagna en 1756 les Jesuites charges d'aller lever la carte 

du Sin-kiang et mourut en 1766; le nom chinois du P. M. Benoist 
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est ce Tsiang Yeoujen, dont la notice fait a tort Gtherardini; 

quant a Gherardini, il appartient a une generation anterieure; ce 
n'est pas un missionnaire, mais un peintre modenois venu sur 
l'Amphitrite en 1698, et son nom chinois etait UNien" (cf. Pelliot, 

Le premier voyage de {'UAm,phitrite" en Chine, pp. 6t, 63). Dans 

IV, 5, pp. 1 3, M. % t: g Wou K'i-tch'ang montre que la 

grande stele de X§i Mong Siuan decouverte au Yunnan en 1901 

ne doit pas etre de 25 av. J.-C. comme l'avait cru M. Lo Tchen-yu 

(et comme C!havannes l'a repete d'apres lui dans JA, 1909, II, 9, 11), 

mais de 156 de notre ere; M. Wou ne cite sur cette inscription que 

la notice de M. Lo, mais j'en connais au moins trois autres.] 

9 g §* g }g t Ngan-gaxg fa-kive pao-kao (Rapport 
sur les fouilles de Ngan-yang"), n° 2, Peiping, 1930 [le titre 

anglais a par erreur 1929 1, in-8, pp. 219 421; n° 3, Peiping, 

1931, in-8, pp. 423 558, tous deux abondamment illustres de 

planches et cartes hors texte. [Pour le n° 1, cf. T'o?rbg Pao, 1930, 

227 228. N° 2: 1° (PP. 219 252): LI Tsi, Les fo?illes et les 

trouvaitles importantes de l'ctutomne de 1929. Montre que le terrain 

au Nord du village de Siao-t'ouen jusqu'a la riviere Yuan n'est 

pas toujours reste dans l'etat vierge depuis les Yin; etudie a ce 

propos les conditions de ce terrain a l'endroit ou ()n a trouve une 

tombe, avec epitaphe, de 603 de notre ere. Parmi les objets de 

bronze trouves, il y a des pointes de fleches variees, et surtout 

un bealu fer de lame (+ mao) a douille ronde, et une herminette 
(* pe) creuse d'un type que M. Andersson a deja rencontre a 

Louan-p'ing; j'ajouterai que j'en ai rapporte a Paris un exemplaire 
que j'ai achete a Singanfou en 1909; cette herminette se ren- 

contre largement dans le 4e age du bronze de la prehistoire occi- 

dentale, c'est-a-dire a partir du XIVe siecle av. J.-C.; un syn- 

chronisme avec Ngan-yang n'est pas exclu, sans qu'on puisse 
encore l'affirmer. Parmi les objets en pierre, le plus important est 



504 LIVRES RE,US. 

le fragment de statuette en pierre (bassin) d'un homme accroupi 

ou assis, les genoux un peu ecartbs, les deux mains embrassant 

les jambes un peu au-dessous des genoux (une planche le reproduit 

sous quatre aspects), les vetements ayant un decor sobre et archaique 

de lignes, de courbes et de spirales analogue 'a celui des bronzes 

les plus anciens; si on excepte la figurine animale publiee par 

iMI. Andersson, de travail assez sommaire, c'est le plus ancien 

specimen connu de sculpture chinoise en ronde bosse; il semble 

que ce soit une base de colonne; M. Li Tsi lui trouve des analogies 

oceaniennes. Dans la ceramique, on a recueilli une piece du type 

colore' de Yang-chao; tout le reste est d'un meme style, une 

ceramique 'a engobe caracteristique des Yin. 20 (pp. 253-285): 
Ad! 

TCHANG Wei-jan, La stratification du site des Yin. 

30 (pp. 287-336): TONG Tso-pin, Explication de "on captura une 

licorne blanche" (g j t houo po-lin). En 1929, M. Li Tsi 

avait rapporte de Ngan-yang un crane de grand animal, qui porte 

une inscription de deux lignes. M. Tong propose de lire 1ii, 

"licorne", un caractere qui apparalt a maintes reprises sur les 

inscriptions divinatoires des Yin; et c'est le nom de l'animal qui 

serait inscrit sur son crane. La question de la "licorne" (lin) est 

debattue en Chine depuis plus de vingt siecles, a raison d'un 

passage bien connu du Tch'ouen-ts'ieou. Comme le crane est celui 

d'un bovide (Teilhard de Chardin, " J T6 Je-tsin"), et 

que les reliefs assyriens montrent de profil des boeufs dont on ne 

voit qu'une corne, M. Tong est convaincu qu'il y a eu reellement 

autrefois des beeufs 'a une corne en Mesopotamie, et que c'est 

d'animaux de cette espece qu'il est question aussi bien dans les 

inscriptions des Yin que dans les textes posterieurs, sauf sous les Ming 

ou le nom de k'i-lin fut applique 'a tort aux giraffes importees 

d'Afrique (ce dernier point est exact). La bete dont le crane a 

ete retrouve aurait ete capturee par un empereur Yin dans le 
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Chansi ou meme au Kansou. Le memoire a bien des remarques 

interessantes, mais je ne puis en accepter les theses essentielles 

sur le "boeuf a une corne", et je crois que mieux aurait valu ne 

pas le publier. Incidemment, M. Tong donne ses raisons pour faire 

occuper le "site de Yin", c'est-a-dire Siao-t'ouen pres Ngan-yang, 

par les souverains Yin depuis P'an-keng jusqu'a Ti-Yi, c'est-a-dire, 

dans la chronologie des Annales -crites sur bambou, grosso modo 

de 1300 a 1100 av. J.-C.; c'est aussi la une question qui demandera 

a e'tre etudiee du trbs pres. 40 (pp. 337-347): Li Tsi, Siao-t'ouent 

et Yang-chao (avec 2 pl., dont 1 en couleurs). Reproduit le frag- 

ment de ceramique coloree, manifestement du type de Yang-chao, 

qu'il a trouve dans la couche d'os inscrits a Ngan-yang. M. Li 

envisage deux hypotheses: ou bien cette ceramique du type de 

Yang-chao est une importation, ou bien c'est un objet ancien 

qu'on conservait comme curiosite 'a la capitale des Yin, comme 

"nos contemporains conservent des porcelaines des Song et des 

Yuan", et il incline a la seconde hypothese; j'avoue ne pas attri- 

buer volontiers ces gouts de collectionneurs aux habitants de la 

capitale des Yin; le fragment pose en tout cas un probl'eme im- 

portant. 50 (pp. 349-386): 4l Fou Sseu-nien, Notice 

finale sur le Sin-houo pou-ts'eu sie-pen heou-ki (il s'agit d'un article 

publie par M. Tong Tso-pin dans le ier fascicule, pp. 183-213); 

dans cette notice, M. Fou etudie les origines du royaume de M 

Tch'ou. 60 (pp. 387-404): Fou Sseu-nien, Les conditions dans 

lesquelles l'Institut de recher che fait des fouilles a Ngan-yang; a 

paru egalement comme brochure independante. 70 (pp. 405-410): 

Li Tsi, L'acrcheologie contenmporaine et les fouilles de Xgan-yang. 

80 (pp. 411-421): TONG Tso-pin, Le de6veloppement des recherches 

concernant les inscriptilons sur ecaille et sur os. Rappelle ce qui a 

ete fait, et expose un programme tres raisonnable pour les recherches 

futures. - NO 3: 10 (pp. 423-442): TONG Tso-pin, Etude de 
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quatre carapaces de grandes tortues. Etude excellente sur quatre 

carapaces plus ou moins completes et sur les points de briulure 

de chacune d'elles; distingue dej"a 13 sujets de divination, plus 

une 14e categorie de "divinations diverses". 20 (pp. 443-446): 

5k- ,% PING Tche, Les carapaces de tortues de Ngan-yang au Honan. 

Conclut que, bien qu'analogues 'a la Testudo graeca, les carapaces de 

tortues de Ngan-yang appartiennent a une espece nouvelle qu'il baptise 

Testudo Anyangensis. 30 (pp. 447-480): Li Tsi, Sur V'enterrement 

dans la position couche6e sur le ventre (avec nombreuses planches). 

La conclusion de M. Li est que ce mode d'enterrement n'est pas 

contemporain de la "civilisation du site de Yin", c'est-a-dire des 

ecailles et os inscrits, mais ne lui est pas tries posterieur et se 

place avant I'avenement des Tcheou; les corps couches sur le 

ventre avaient ete enveloppes dans une natte et non mis dans un 

cercueil; le corps etait parfois enduit de rouge. 40 (pp. 481-522): 

TONG Tso-pin, Le calenidrier des Yin tel qu'il apparait dans les 

inscriptions divinatoires. Releve soignensement les modes d'indication 

des jours, des decades, des mois, des annees; c'est un article ca- 

lenderique, oju la chronologie n'est pas abordee. 50 (pp. 523-557): 

Aj' 4l e Siu Tehong-chou, Encore a propos de Siao-t'ouen et de 

Yang-chao. Partant de I'anteriorite de la civilisation de Yang-chao 

par rapport "a celle de Siao-t'ouen, M. Siu dit que les Yin (= ci- 

vilisation de Siao-t'ouen) doivent etre une civilisation venue du 

Chantong et qui avait des attaches maritimes. Quant a la civilisation 

de Yang-chao, ce serait celle des a hia ou iI A Ta-hia; les 

)IJ j; Yue-tche (ou Ta-Yue-tche) seraient des )1g A Yu-che, 

c'est-a-dire se rattacheraient a 1'empereur Chouen, et ont vecu 

longtemps au Nord de la Chine, avant de passer au Nord-Ouest; 

les Hia ou u A Ta-Hia, "grands Hia", dont le nom serait aussi 

a reconnaitre dans la rubrique A f Ta-Ya du Che-kiing, avaient 

fini par vivre dans la Chine occidentale. Les Ta-Hia auraient 
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emigre au Turkestan russe au 1je siecle avant notre ere, une 

vingtaine d'annees avant les Ta-Yue-tche. Ces deux noms de peuples 

seraient purement chinois; c'est cependant ce nom chinois de Ta-Hia, 

remontant a la dynastie Hia, qui aurait donne le nom de Tukhara. 

et survivrait dans celui de "Takla[-makan]". L'article est bourre de 

textes interessants, mais la linguistique y est, a mon avis, fort mal- 

traitee, et beaucoup de rapprochements sont a ecarter decidement. 

Ainsi, a la p. 546, le texte du Kouang Hong-ming tsi sur l'Inde 

qui est rp tchong-kouo, le "royaume du Centre", n'a rien 'a voir 

avec les conceptions chinoises puisque c'est alors seulement la tra- 

duction de la notion indienne du madhyades'a. L'application du nom 

de Ta-Hia 'a une partie de la Bactriane me paralt s'expliquer tout 

autrement que ne le pense M. Siu (cf. d'ailleurs le memoire de 

M. Haloun, et la discussion de M. H. Maspero dans JA, 1927, I, 144). 

De meme encore, la presence de cauries, coquillages marins, au site 

des Yin est bien connue, et c'est un fait interessant pour les 

relations des Yin avea la mer, mais il faudrait alors surtout le 

signaler pour les IHia de M. Tong, oju il est d'un interet encore 

plus grand, puisqu'on a retrouve de ces cauries jusque dans les. 

stations du Kansou occidental. Les probleines souleves par le neo- 

lithique chinois et par le site des Yin sont en realite encore tr'es 

obscurs. On doit neanmoins f6liciter grandement les savants chinois 

qui les abordent avec tant de zele, et surtout ceux qui, comme 

M. Li Tsi, font de l'archeologie militante et arrachent pour la 

preniiiere fois, au sol de la Chine proprement dite, des materiaux 

surs et dont l'etat civil est du'ment etabli.] 

- Oswald SIREN, Chinese and Japanese sculptures and paintings 

in the National Museum, Stockholm, Londres, E. Goldston, 1931, in-4,, 

48 pages et 63 planches. [La plupart des pieces importantes d'art. 

extreme-oriental qui appartiennent au Musee National de Stockholm 

sont d'acquisition toute recente, car elles ont ete reunies par M. 0. S. 



508 LIVRES REVUS. 

au cours de son voyage de 1929-1930; cet enrichissement est diu 

surtout a l'actif interet de S.A. le prince royal de Suede et a la 

generosite de quelques amis du Musee, en particulier de M. Emil 

Hultmark. Parmi les sculptures, la plus ancienne est entree au 

Musee en 1920 et provient de ce qu'on a appele la "collection de 

Li Hong-tchang"; c'est une des dalles du Wou-Leang-ts'eu, la seule 

de cet ensemble, avec une autre acquise a Paris par le marquis 

Hosokawa, qu'on sache actuellement se trouver hors de Chine. 

La sculpture bouddhique et taoYque est representee par des monu- 

ments de bonne date. Pour la peinture, M. S. me parait avoir 

procede avec sagesse en faisant assez large la part d'ouvres rela- 

tivement modernes; mieux vaut une bonne peinture authentique 

des Ming ou des Ts'ing que de pseudo-T'ang et Song, fussent-ils 

mis sous de grands noms. M. S. n'est pas autrement responsable 

des traductions d'inscriptions chinoises; beaucoup sont peu satis- 

faisantes. Le livre, qui a paru simultanement en suedois et en 

anglais, est edite somptueusement; les reproductions sont excellentes. 

P. 29: Lire "Li hsii", non "Li Hsiu". P. 36: Bonten est la pro- 

nonciation japonaise de J* )Q Fan-t'ien, Brahma; je ne vois pas 

*qu'on puisse lui donner comme equivalent le bodhisattva Siuryaprabha. 

Pp. 40-41: La peinture est belle, mais les dates me semblent 

pratiquement exclure que les inscriptions puissent etre vraiment 

dues a Ni Tsan et a Yang Wei-tcheng. P. 44: Le poeme me pa- 

rait perdre son sens si les huitres perlieres "did not open their 

eyes"; elles ont du' au contraire s'ouvrir a la pleine lune. P. 45, 

pl. 56: Dans la traduction meme, il faudrait "Wang Hsi-chih", si 

ce calligraphe etait nomme; mais je ne vois pas qu'il soit question 

de lui dans le texte. P. 46: "Shih T'ao-chi", lire 
b 
4jh 

Che-t'ao Tsi; mais a-t-on d'autres exemples que j* Tao-tsi, 

tseu Che-t'ao, ait signe comme sur cette peinture? P. 47: "Hua 

Chih-hui"; lire "Hua-chih-seng" (t fr o,).] 
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tW J#, t Fi X El -="E sSiu Miv-cheng Si-yeou je-ki 
(Journal du Voyage dans l'Ouest de Siu ttiU-Gheng"), Pekin, 

1930, 3 pen in-8 de 5 -S 14 T 126, 124 et 168 + 28 pages, avec 

a1 photogr. hors texte; $ 3-00^ [- iSi 18 }4 4 t 4; M ffi J 

Si-pei k'o-hio k'ao-tch'a-t'o?Xan ts'ong-k'an (Collection du Groupe 

de recherches scientifiques dans le Nord-Ouest"), nQ l. Siu Hiu- 

cheng est le tseu de l'auteur, 8, 8H Siu Ping-tch'ang, ne en 

1906, et qui fut un des membres de l'expedition du Dr Sven 

Hedin en Asie Centrale de 1927 a 1929. Le aGroupe" comprenait: 

1° dix Chinois, parmi lesquels, en dehors de M. Siu, je citerai 

surtout M. ; t $ Houang Wen-pi, tsev +p ffi Tchong-leang, 

qui etait specialement charge des etudes archeologiques et dont 

nous avons un premier rapport dans Komo-hio ki-k'n, II, n° 3 

(sept. 1930); 2° cinq Suedois, dont Sven IXedin et un vieux residant 

de Chine, M. Larsson; 3° onze Allemands, dont la majorite repar- 

tirent pour l'Allemagne des l'arrivee au Turkestan chinois. L'ap- 

pendice du 3e pe reproduit le contrat qui fut signe entre Sven 

Hedin et les Chinois pour cette expedition. I1 est curieux de voir, 

dans le recit de AI. Siu, comment le gouverneur du Sin-ki;rng, le 

Yunnanais 7kF t iJi Yang Tseng-sinn tout-puissant dans cette 

province depuis la revolution, mais qui fut assassine en 1928, fit 

obstacle a l'entree des savants chinois sur son territoire parce qu'il 

les soupgonnait d'8tre des emissaires d'abord de Fong Yu-siang, 

puis de Tchang Tso-lin. L'archeologie tient peu de place dans ce 
Jourl; c'est M. Houang Wen-pi qui nous renseigne ailleurs a 

ce sujet. Dans le Journt de M. S;u, les noms iIldigenes d'Asie 

Centrale sont transcrits non pas en caracteres chinois, mais selon 

le syllabaire assez inconsmode fixe il y a une dizaine d'annees; 

puisque les noms europeens sont donnes en romanisation, autant 

eut valu faire de meme pour les noms mongoIs et turcs. A la fin 
de sa preface, M. Siu refute un passage du iJi X 8/t Z; Stn- 

34 
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kiang yeou-ki de M. ;O Sie Pin (je ne connais pas cet ouvrage); 

d'apres M. Sie Pin, la coutume existerait, chez les Musulmans du 

Turkestan chinois, d'appeler un pretre (aXund) pour deflorer les 

filles parvenues a la puberte; M. Siu dit s'etre enquis diligemment 

sur ce jus primae nioctis, et pouvoir assurer que c'est un faux 

bruit; meme les Musulmans en voudraient aux Chinois de la 

calomnie lancee par M. Sie. Il n'en serait pas moins interessant 

de connaltre l'origine du racontar dont M. Sie s'etait fait l'echo; 

on sait que cette coutume est connue 'a l'aube des temps modernes 

chez bien des peuples de l'Asie meridionale; Tcheou Ta-kouan, 

entre autres, la signalait au Cambodge.] 

- B. VLADIMIRCOV, Arabskie slova v monyol'skom ('Mots arabes 

en mongol"). [= Zap. Koll. Vostokov., V (1930), 73-82. Quelques 

uns de ces mots avaient dej"a 6te etudies par M. Laufer dans le 

T'oung Pao de 1916 et dans ses Sino-Iranica; VI. en enrichit 

beaucoup la liste, en partie d'ailleurs avec des noms propres. 

Pour deux mots, les solutions proposees me paraissent douteuses: 

Pp. 74-75, le mo. ecrit amnurad, "nom d'un fruit de couleur rouge, 

analogue 'a la pomme", qui serait, d'apres VI., la Momordica mona- 

deipha, done une cucurbitacee, serait issu de l'arabe murscd, al- etant 

tres probablemenet le mot turco-mo. al, "rouge", "vermeil". VI. ne 

donne aucune ref6rence, ni pour le mot mo., ni pour le mot arabe. 

L'arabe murctd ne m'est connu qu'au sens de "desire", "desir". 

et je ne trouve pas de nom de plante murad dans le Traite des 

simples traduit par Leclere. J'ignore egalement si la valeur precise 

de Momordica monadelpha provient d'une identification d'alrnurad 

mrene ou est d6duite d'une valeur eventuelle de l'arabe murad. 

Mais il n'est pas tres vraisemblable qu'un mot arabe pratiquement 

inconnu ait penetre en morngol, alors qu'il ne semble atteste ni en 

ture ni en persan. A ma connaissance, alnurat n'est fourni que par 

les dictionnaires chinois, oiu il est donne' comme le nom du 
k::" 
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p'in-kouo, c'est-'a-dire de la pomme, avec l'indication que le goAt 

en est doux (cf. les dictionnaires de KovalevskiY et de GolstunskiY); 

rien n'indique la qu'il s'agisse d'une cucurbitacee, bien au contraire. 

Dans ces conditions, et tout en admettant une confusion partielle 

eventuelle avec turc almia, mo. alima, "pomme", il me semble que 

mo. almurad (ou almurat) n'est qu'une des nombreuses formes 

prises par le persan amrud, amrut, armud, armut, anbrut (= *ambruit), 

"poire"; le dictionnaire de Radlov enregistre turc armut, armnud, 

amrut; Shaw a note amut et amurut; Grenard (II, 177) et moi-meme 

avons entendu a Kds'ar almurt, presque identique iL mo. almu7rat. 

P. 77: Si le mot citun, "olive", est vraiment vivant en mo., il a 

diu y venir directement de la Perse, peut-etre par un intermediaire 

ouigour; la vieille transcription ts'i-touen reprise par les lexicographes 

chinois du XVIlJe siecle ne peut guiere etre en effet qu'un archaYsme 

livresque.J 

Vostoc'nye zapiski ("Memoires orientaux"), t. I, Leningrad, 

1927, in-8, 2 ffnch + 328 pages, avec 1 pl.; 4 r. 50. [r Izd. Len. 

Inst. Ziv. Vost. Yaz., vol. hors serie; le t. II n'a pas paru. Ce vo- 

lume est deja 6puise; je dois de I'avoir regu 'a l'amiti6 du prof. 

V. Alekseev. Les articles concernant l'Inde ont ete signales dans 

le JA, 1927, II, 178-181; M. Gaspardone a de son cote donne 

la table complete du recueil et analyse les memoires de sinologie, 

dus 'a MM. SCuckiY et Alekseev, dans BEFEO, XXVIII, 541-547 

(le A' I Ling-kou de M. SG., p. 237, est su'rement fautif pour 

A& , Ling-hou), et a resume egalement le travail de M. SamoYlovic 

sur- le cycle des douze animaux (mais lire "inscriptions turques" 

de l'Ienissei et de l'Orkhon, et non "manuscrits turcs"). Trois autres 

articles interessent encore nos etudes: 10 S. MALOV, L'etude des 

dialectes turcs vivants de la Chine occidentale (pp. 163-172)-; c'est 

une revue des travaux qui ont ete publies sur les dialectes turcs 

du Turkestan chinois et du Kansou; il y a lIa beaucoup d'indications 



512 IzIVRES REgUS. 

imPOrtanteS. 2° N. POPPE, Xowreausc chapitses (ZU "Gevser Khcze^" 

(pp. 190- 200). L'edition de Schmidt, basee sur l'edition de Pekin, 

ne contient que 7 chapitres; or il y en a 15 en tout; tous sont 

deja retrouves, sauf les ch. 11 et 14, et on a le droit d'admettre 

qu'il y a aussi une version kalmouke de l'cPuvre entiere. M. P. 

donne une analyse des chapitres nouveaux. 30 B. VLADIMIRCOV, 

Leyencles monyoles s?r Amutsana (pp. 271 282). Ce sont des tra- 

ditions assez alterees sur le chef khoTt qui se rervolta contre les 

Chinois en 1755. P. 277: Vl. ident;fie a bon droit le Saral de la 

tradition mongole au Salar de Courant, L'Axie Centrale, 98, etc., 

et paralt admettre que Salar est la forme correcte; il me paralt 

plus probable que la tradition mongole ait raison dans le cas present; 

of. d'ailleurs Haenisch, dans Ostas. Zeitschr., VII, 68.1 

i;| # Yin-to, n° 1, Earvard-Yenching Institute Sinoloyical 
Indesc Series, No. 1: k ^ i;| # Chovo-yvan yin-to (UIndeX 

du Chovo-yvs), Pekin, fevr. 1931, in-8, VI + 58 pages; $ 0.80. 

[Ceci est le 1er fascicule des UIndex" prepares et publies par le 

Harvard Yenching Institute sous la direction du Dr u W illiam Hung" 

(Eong Ye); le mot yin-to est un neologisme cree par analogie 

phonetique et semantique avec aindex" et par lequel le Dr H. 

remplace l'expression jusqu'ici employee de tn i;| so-yin Sur 
les principes generaux de l'entreprise, cf. supa, pp. 197 501. 

Le choix du Chovo-yucrH a ete determine par le caractere discursif 

de cet ouvrage important et par ses dimensions assez restreintes 
qui se pretaient a un premier essai. Je me hate de dire qu'a 

mon avis cet essai est pleinement reussi. Une preface retrace 

brievement l'histoire de l'oeuvre et signale des passages qui ne 

peuvent etre conformes a la verite historique. Les auteurs de 
l'index, tout en prenant pour base l'edition du Ssea/-pou ts'ong-k'an, 

donnent a la p. II une concordance qui permet de retrouver facile- 

ment chaque passage dans onze autres editions et dans le mss. 
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etabli pour le Sseu-k'ou ts'i?an-chov; en outre, ils renvoient, le cas 

echeant, aux notes critiques du K'i?Xez-chou che-pou de Lou Wen-tch'ao. 

Pour les personnages qui apparaissent dans le texte sous diverses 

appellations, les citations sont reunies so us la forme principalel et 

les autres formes y renvoient. (:e n'est pas un index de tous les 

mots, comme c'est le cas dans les index de Legge par exemple, 

mais tous les termes, noms propres ou noms communs, qui offrent 

un intbret a un point de vue quelconque ont ete enregistres avec 

grand soin. Il y a la evidemment un criterium un peu individuel, 

une question de bon sens et de mesure; mais les ceuvres de l'esprit 

ne sont pas purement mecaniques, et, pour les sondages auxquels 

j'ai procede, j'estime que les auteurs de l'index ont procede tres 

judicieusement. Bien que j'aie regu deux exemplaires, dont un 

corrige, j'ai releve une ou deux inadvertances: P. II: Ed. Tch'ong- 

wen; lire U576" mots, et non U676"; p. III, § 4, au lieu de 
gp UII" pt * U2'': lire 0" UIII" .g * U3 .] 

i; | X Yin-to, n° 2, IIarvard- Yenching Institute Sinological 
Indew Series, n° 2: b 2 X s1 # Po-hou t'ong yin-to (UIndex 

du Po-hov t'ong"), Pekin, juin 1931, in-8, XVI + 33 pages. [Cet 

index a ete etabli par le Dr UWilliam Hung" et ses collaborateurs 

sur les memes principes que celui du Choao-yval. Le Po-hou t'ong 

(le titre a egalement d'autres formes; aucune n'est assuree) est soi- 

disant le recit de discussions de 79 de notre ere, et il est gene- 

ralement mis sous le nom de l'historien gE W Pan Kou (32-92). 

Dans une preface tres etudiee, le Dr H. donne de bonnes raisons 

pour penser que l'aeuvre que nous avons n'a vraisemblablement 

rien a voir avec Pan Kou et qu'elle a ete probablement redigee 

autour de l'an 200. Le texte suivi dans l'Indeac est celui de l'edition 
de 1305 reproduite dans le Sseu-pou ts'ong-k'cln, mais une table de 

la preface donne la concordance avec 16 autres editions, et les 

variantes importantes sont signalees sous les mots correspondants de 
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1'Index. Le texte de 1305, qui remonte a une edition des Song, 

n'est pas aussi complet que celui qui avait cours sous les Six Dynasties, 

et des passages sont cites dans le T'ai-p'ing yu-lan qui manquent 

au texte actuel. MI. H. en conclut que le texte etait plus complet 

a la fin du Xe siecle que celui qui nous est parvenu; sur ce point 

je diff6re d'avis avec lui. On soupgonnait en effet depuis longtemps 

et un mss. de Touen-houang a definitivement etabli que, pour la 

periode anterieure aux T'ang, les compilateurs du T'ai-p'ing yu-ian 

ont en general copie purement et simplement des citations qu'ils 

trouvaient dans le f _tJ ON jlQ Sieou-we'n-tien yu-lan de 572; 

c'est done bien probablement 'a ce dernier ouvrage qu'il faut rap- 

porter les citations du Po-hou t'ong et elles ne prouvent rien pour 

l'etat du texte complet au Xe siecle. Puissent de nouveaux Index 

suivre rapidement ceux du Chouo-yuan et du Po-hou t'ong!] 
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